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RAPPORT MORAL DU PRESIDENT

Mesdames, Messieurs les membres de l’Assemblée Générale

Nous voici arrivée au terme de la première Olympiade de la toute jeune Fédération 
Camerounaise de Golf. En effet c’est le 20 décembre 2008, au club house du Golf 
Club de Yaoundé, que la Fédération Camerounaise de Golf a été portée sur les fonts 
baptismaux par les représentants des golfs clubs de Yaoundé, de LIKOMBA, de Kribi, 
de la PGACAM et en présence des commissaires du Ministère des sports et de 
l’Education Physique.

Beaucoup d’entre vous qui sont là aujourd’hui, étaient déjà présents. A ceux-là, 
permettez-moi de nous rafraîchir la mémoire, afin qu’avec les autres, nous soyons 
conscients du contexte qui prévalait, de l’atmosphère qui régnait, des défis qui nous 
attendais, et surtout, que nous puissions mesurer le chemin parcouru depuis.

Au club house du Golf Club de Yaoundé qui nous avait été prêté contre l’avis d’un 
certains nombres de membres, il y avait quelques optimistes, convaincus (on se 
demande bien sur quoi) que l’on pouvait construire, bâtir cette fédération à partir 
du seul élément dont nous disposions, à savoir l’agrément de la tutelle que d’autres 
nous avais transmis faute d’avoir pu tenir une seule assise depuis l’obtention de ce 
document en février 2005. Et même si régnait une atmosphère bonne enfant, les 
sceptiques et les pessimistes étaient les plus nombreux, se demandant à quoi 
pouvait bien servir une fédération et comment allait-elle fonctionner sans moyen, 
sans structure ? 

Statuts

Faute de moyens,  et tout en discutant avec les uns et les autres, nous avons 
commencé par travailler sur la base d’une association à savoir les statuts. Car s’était 
aussi la première mission à nous confier par le Premier Conseil d’Administration. En 
se calquant sur des modèles de fédérations connues (SAGA, FFG, R&A, GCY, etc.) en 
s’appuyant sur la charte  olympique, respectant l’Instruction Ministérielle en vigueur 
à l’époque et tenant compte de notre contexte et de notre réalité,  on a essayé 
d’avoir des statuts clairs pour faire face aux situations les plus courantes, assez 
souple pour respecter la spécificité de chaque club tout en étant évolutif. Pour 
preuve de ce travail, lors de la mesure de suspension prise par la tutelle pour défaut 
de ligue, nos statuts ont été jugés conformes à tous  les textes en vigueur et n’ont 
été amendé comme vous avez pu le constater que sur la particularité des ligues.



Siège

Puis il nous a paru important de matérialiser cette unité ou tout au moins cette 
volonté d’unité. Et là encore nous avons été audacieux voire même prétentieux 
d’imaginer faire en un an, ce que la plus importante et la plus grande de nos 
fédérations, la FECAFOOT, a mis trente ans à faire, à savoir disposer d’un siège. Cela 
semble tellement évident pour certains qu’ils oublient qu’au Cameroun, l’immense 
majorité (près de 90%) des fédérations marche avec leur siège dans le sac de leur 
président. 

Pour ce faire, la solidarité golfique a tourné à plein régime. D’abord le Golf Club de 
LIKOMBA (Adrien et Edmond) qui a été le premier à se manifester, en payant son 
affiliation de 1 000 000 FCFA (pas d’activité, en pointillés,)pour nous permettre avec 
le propriétaire de ce local, de finir les travaux d’aménagement. Votre serviteur qui a 
pesé de son poids familial pour obtenir un prix que vous ne trouverez nulle part a 
Bastos. Ceci pour vous préparer à l’augmentation de loyer qui est inévitable compte 
tenu de l’emplacement géographique et de la superficie de ces locaux.  Le Chef du 
Département Financier, Edmond, qui par l’intermédiaire de TSEKENIS, a permis 
qu’on nous livre la presque totalité du  matériel et du mobilier, non seulement avec 
des avantages sur le coût mais aussi sur les modalités de paiement puisque ce 
dernier n’a été effectué qu’après le premier Open International. Puis il y au Monsieur 
BAE qui nous offert ces magnifique tableaux du Golf Club de Yaoundé – cela me 
permet de lancer un appel aux responsables et membres des autres clubs pour nous 
mettre à disposition des représentations picturales de leur parcours sur le même 
modèle et le même format – Michel PESLIER, ARNO pour le mobilier pratique armoire 
& réfrigérateur offert gracieusement à la Fédération.  

Administration

Pour accroître sa visibilité, la fédération s’est dotée d’un site Internet en plus 
de celui dédié spécifiquement à l’Open international du Cameroun et qui 
avait été conçu par la société de Monsieur Francis GANDHI que nous 
remercions pour cela. Nos marques et nos logos Fédération Camerounaise de 
Golf et Open International de Golf du Cameroun, on fait l’objet d’un 
enregistrement à l’Organisation Africaine de la Propriété Intellectuelle OAPI. 
Nous sommes par ailleurs en règle avec l’administration fiscale et 
l’organisme nationale de sécurité sociale. 

Ce siège qui permet la tenue de ces assises aujourd’hui et dont on peut être 
fier est bel et bien le fruit de la solidarité des golfeurs. Le prochain exécutif 
fédéral aura  le devoir de l’entretenir et de continuer à le faire évoluer en 
attendant de pouvoir disposer d’un parcours qui, à l’instar du Royal et 
Ancient abriterait le siège de la Fédération, car l’expérience nous a démontré 
qu’il faut être ambitieux et croire en nos capacités.



Open International de Golf du Cameroun

Mais pour ce qui suit, il a fallu croire au-delà de nos capacités, de notre 
imagination et bénéficié d’un coup de pouce du destin sous la forme de la 
commémoration du cinquantenaire de l'indépendance. Après avoir posé les 
fondations statuts et siège, on allait pouvoir vérifier si elles étaient assez 
solides pour  nous mettre de remplir notre véritable mission, promouvoir, 
développer et organiser le golf  au Cameroun. Avouez qu'au bout de 18 mois 
d’existence, dans un pays qui ne compte que 3 parcours de golf, organiser 
en 2 mois un Open International de Golf alors que l'on n'a jamais organiser 
quoi que ce soit relève simplement au mieux de l'utopie au pire de la folie. 
Non ni l'un ni l'autre, nous l'avons fait.

Le siège n'étant pas encore fonctionnel, après le GCY pour les élections, c'est 
le CNOSC qui nous a offert ses locaux pour la tenu de nos réunions. C'est 
pour moi l'occasion d'adresser un vibrant remerciement au Président de cet 
institution, le Colonel KALKABA MALBOUM qui depuis cet instant, a toujours 
soutenu la Fédération, nous évitant de nombreux écueils. Malgré la 
fréquence des réunions, elles ont  connu la participation du plus grand 
nombre y compris ceux qui n'y croyaient pas du tout mais qui venait quand 
meme faire semblant, comme ci cela allait se faire. Et la encore la magie du 
golf opéra. Non seulement l'Open a eu lieu, mais il fut le seul évènement 
sportif à caractère international. 

Il a consacré la Fédération sur le plan sportif, il a montré les ambitions de la 
Fédération. Sur le plan émotionnel, il reste le plus réussi des trois. Il a servi à 
nous faire connaître tant sur le plan national que sur le plan international. 
Son organisation, notamment la qualité de la prise en charge des sportifs, la 
proximité du parcours, la clôture par une une soirée de gala et sa dotation, 
en ont fait d'emblée le numéro 1 de la sous région. Depuis, et encore 
récemment a  Moanda, Nous nous sommes déplacés dans la sous région, 
aucun Open ne fait mieux que celui de Yaoundé. 

En participant à la mise aux normes international du parcours de Yaoundé, la 
Fédération a démontré qu'elle pouvait soutenir le développement des clubs 
et qu'elle était indéniablement un plus dans le développement du  golf au 
Cameroun. Je ne parle pas du nombre de camerounais qui ont découvert que 
ce sport réputé prestigieux se jouait au Cameroun. Après  avoir confirme en 
organisant trois années consécutives l'Open international, nous pouvons dire 
qu'il s'est installe dans le calendrier des manifestations sportives juste un 
peu derrière la finale de la coupe du Cameroun.



Pour la première fois, on a pu voir évoluer sur le sol camerounais des 
professionnels autres que les nôtres, et les confronter a leur homologues de 
la sous région. Personne de ceux qui l'ont vu jouer pendant ces 4 jours 
n'oubliera le nigérian Ali qui illumina cet Open de tout son talent mais aussi 
de son humilité et de sa gentillesse.

Les professionnels

L’Open International, essentiellement consacrée à la catégorie des golfeurs 
professionnels, a permis d’étalonner les professionnels camerounais par 
rapport aux pointures  sous régionales.  En jouant sur leur parcours, une 
grande partie des 25 millions de FCFA de dotation aurait du leur revenir. 
Suivant les critiques émises après la première édition, un stage a été 
organisé avant la deuxième édition pour leur permettre une meilleure 
préparation, de même qu’ils ont été pris en charge au même niveau que les 
professionnels étrangers. Si cela a permis à EBELA Désiré de finir 2ème du de 
la 3ème Edition en 2012. Il est assurément l’arbre qui cache la forêt. 

En 2011, avec le soutien de MTN Cameroun, nous avons mis en place le Tour 
Fédéral, permettant là aussi de distribuer près de 12 millions de primes au 
15 golfeurs professionnels camerounais. Malheureusement, MTN s’est 
désengagé du milieu du Golf et n’a pas souhaité poursuivre ce partenariat 
avec la Fédération Camerounaise de Golf. Si l’on y ajoute, l’obtention de 
sponsors pour deux d’entre eux, et le soutien pour la participation à 
différents tournois de la sous région ou à des stages à l’étranger, c’est près 
de 120 millions que la Fédération Camerounaise de Golf aura consacré au 
golf et aux golfeurs professionnels soit près de 60% de son  budget sur cette 
olympiade.

Tout en leur offrant de réelles possibilités de vivre de la pratique de leur 
sport, la Fédération a aussi souhaité responsabiliser les professionnels en 
leur laissant la gestion de leur association la PGA CAM. Force est de constater 
qu’elle n’a jamais fonctionner reflétant le comportement de la majorité des 
professionnels. Ce sera l’un des premiers chantiers du DTN et de la 
Commission Fédérale du Sport Professionnels, organiser les professionnels.

Nous pouvons donc affirmer, que d’une part les Professionnels auront été la 
préoccupation majeure de la Fédération Camerounaise de Golf pour sa 
première Olympiade, et d’autre part qu’il existe une vraie catégorie de 
joueurs professionnels dans le Golf qui ne vivent exclusivement que de la 
pratique de ce sport.



Les parcours

Pour faire grandir cette catégorie, et pour qu’elle soit mieux répartie sur 
l’étendue du territoire, il faudra relever le plus grand de nos défis à savoir 
développer des parcours dans nos dix régions. 

Un parcours de golf ne sera pas seulement une aire de jeu pour certains 
«privilégiés» qui auront le bonheur de pratiquer le golf. Ce sera avant tout 
d’abord un espace vert de préservation de la nature, de l’environnement,  de 
la faune et de la flore spécifique de chacune de nos régions voire de chacun 
de nos départements. Ce sera ensuite un ilot de résistance à la 
«bétonnisation» à outrance de nos zones urbaines. Et ce sera enfin un oasis 
de calme et de détente indispensable à l’agitation urbaine, un espace de 
respiration qui aura vocation a accueillir des golfeurs mais aussi des 
riverains, des promeneurs et tout ceux qui ont besoin de s’évader dans la 
nature. Voilà pourquoi notre objectif est la création d’au moins un parcours 
dans chaque région.

Au cours de cet olympiade, nous avons posé quelques jalons dans les 
régions du Littoral, du Nord Ouest et du Nord qui avaient été retenus lors de 
notre premier conseil d’Administration. A cet effet, des discussions ont été 
engagées pour la réalisation d’un parcours de golf à Douala. Elles sont 
conduites avec le concours du Ministre ETAME MASSOMA Siegfried qui a 
permis le 19 août 2011 à JAPOMA, une rencontre entre  le Délégué de la 
Communauté Urbaine de Douala, le Docteur NTONE NTONE Fritz, le Chef 
MADIBA et le Président de la Fédération sur un des possibles sites de 
réalisation de ce parcours. Le rôle de la Fédération étant de permettre la 
venue d’un architecte spécialisé dans la réalisation des parcours de golf afin 
de valider le site. 

Un mandat a été donné à Monsieur FOFANG Nicholas, Président de 
l’Association Golf Club de la SNH pour discuter avec les autorités 
traditionnelles et les collectivités locales sur l’éventualité d’un parcours dans 
Bamenda ou ses environs. Il semblerait que la pression foncière le caractère 
conflictuel de certaines propriétés ne permettent pas pour l’instant 
d’envisager sereinement un parcours qui ne pourrait que se faire qu’autour 
de la ville de Bamenda. 

Enfin concernant la réalisation d’un parcours à Garoua, les discussions ont 
été interrompues du fait des difficultés rencontrées par l’émissaire de la 
Fédération qui est un golfeur originaire de cette ville et qui nous avais permis 



d’avoir un premier contact très encourageant avec le délégué de la Commune 
de Garoua.

Il sera important de poursuivre ces discussions afin de convaincre les 
collectivités locales, les autorités traditionnelles et la tutelle des bienfaits 
d’un parcours de golf dans chacune de nos régions. Ce n’est qu’à ce prix que 
le Golf sera accessible à TOUS les camerounais qui souhaitent le pratiquer.

La licence -Assurance-Logiciel ELKA

Comme dans tous les sports, la pratique du golf nécessite la délivrance d’une 
licence par la Fédération en charge de ce sport. Permettez moi de terminer ce 
tout d’horizon de nos activités par celui qui fut notre premier chantier et 
dont le semi-échec ou la réussite partielle illustre les difficultés rencontrés 
au sein de la grande famille du Golf.

De faire imprimer des licences et les mettre en vente n’est pas la chose la 
plus difficile ni la plus onéreuse à réaliser. Mais prenant exemple sur celle de 
la Fédération Française de Golf, nous avons voulu d’emblée lui donner un 
contenu et de la substance. L’objectif était de convaincre les golfeurs de 
prendre une licence, de les inciter plutôt que de les obliger à le faire comme 
le permet la loi. Susciter l’adhésion plutôt qu’avoir recours à la coercition.

Pour établir le prix de la licence, nous sommes parti du principe qu’elle 
devait couvrir sa fabrication, les charges mensuelles de la Fédération et 
surtout le contrat d’assurance qui nous aurait d’assurer les joueurs et les 
parcours. Après avoir négocier avec ASCOMA, nous avons interrompu ces 
négociations pour nous tourner vers ALLIANZ dont l’expérience dans le 
domaine et le rayonnement international nous semblait plus en rapport avec 
nos ambitions. Un engagement a été pris par le Directeur Général adjoint de 
cette société nous permettant de lancer l’impression des licences avec le 
logo d’ALLIANZ. Puis finalement le Directeur Général, s’est rétracté nous 
demandant d’attendre sans jamais confirmer ou infirmer l’engagement pris 
par son collaborateur. La Fédération ne pouvait plus distribuer ces licences 
qui avaient été émises et dont elle n’était pas sur qu’en cas d’incident, 
l’assurance censé couvrir le joueur ou le parcours ne soit effective. Voilà 
pourquoi les licences ont été payés mais pas distribuées aux joueurs.

Cette situation justifie la nécessité de renforcer l’administration de la 
Fédération et notamment son secteur juridique afin d’éviter autant que faire 
se peut, ce genre de situation. 



La licence avait aussi pour objectif la gestion du handicap sur le territoire 
conformément aux recommandations du R&A qui impose que cette gestion 
soit strictement du ressort de la Fédération nationale. Pour harmoniser la 
gestion des handicap, et là encore en se basant sur l’exemple de la FFG, nous 
avons fait appel à) la société EMAHOO pour disposer du logiciel ELKA. Bien 
qu’ayant accepté de prendre en charge leur déplacement sur le Cameroun 
pour venir installé de logiciel dont il nous ont fourni pendant quelques mois 
une version à l’essai, la contrainte que le serveur soit basée au Cameroun 
alors que le société souhaitait le conserver en France n’a pas trouvé de 
solution jusqu’à ce jour. 

A l’instar des gabonais qui ont créer leur propre logiciel de gestion du 
handicap, la Fédération Camerounaise devrait s’orienter vers une solution 
identique si elle veut s’affranchir des contraintes extérieures. Car cet outil est 
le premier élément d’harmonisation entre les clubs.

Les clubs

Le Cameroun ne dispose que de 4 clubs mais chacun a sa spécificité. Le Golf 
Club de Yaoundé est un club publique construit sur un parcours relevant du 
domaine publique de l’état et gérer par une association privée. 

Le parcours de Likomba appartient à une société para-publique et réponds 
donc à une gestion d’entreprise. Le Kribi Golf Country Club est un parcours 
privé appartenant à un groupe d’actionnaire qui sont propriétaire du terrain 
et dont la gestion relève du domaine privé. Enfin le Domaine de PETPENPOUN 
est une structure hôtelière disposant d’un parcours qui ne représente qu’une 
des activités offertes dans le cadre de ses prestations.

De par leur structuration, ces clubs n’ont pas les mêmes intérêts ni les 
mêmes objectifs. La tâche ardue de la fédération est d’harmoniser sans 
uniformiser ces clubs tout en respectant leur spécificité propre. 

Perspectives

Après avoir évoquer tour à tour nos statuts, le siège et l’administration, 
l'Open, les professionnels, les parcours, la licence et ses articulations,  et les 
club, je ne saurai terminer ce propos sans vous entretenir sur l'avenir.

Quels sont les défis qui nous attendent?



✓Le premier est de retrouver la solidarité et l’unité de la grande famille 
du golf. C’est dans cette solidarité que réside la force de notre 
association. C’est elle qui nous a permis, en quatre ans, de faire de 
véritables bonds de géant, de disposer d’un siège, d’avoir une 
compétition internationale de renom, etc. Cela passe non seulement par 
une représentation des clubs et associations au sein de la Fédération 
mais surtout par leur participation. Quand bien même il existerait des 
divergences sur la manière de conduire une action, il faut participer à 
l’effort collectif. Il faut éviter trop souvent de se laisser aller à la critique 
stérile qui reposer sur des considérations personnelles mais utiliser la 
critique constructive pour une amélioration collective du golf au 
Cameroun.

✓Améliorer la gestion administrative et financière de la Fédération. Les 
fonctions qui incombent à la plupart des membres du Bureau Exécutif et 
du Comité Directeur imposent d’avoir du personnel, des outils mais 
aussi des procédures qui mettent la Fédération à l’abri des rétractions 
impromptues de certains sponsors, et qui permettent une 
programmation et un suivi des activités dans le temps et dans l’espace.

✓Continuer à former, a faire progresser les compétences des 
professionnels du golf, joueurs, formateurs, ou personnels travaillant 
sur le parcours ou dans la gestion des clubs. Il faut aspirer à se 
rapprocher des standards internationaux. Pour cela s’obliger à se 
déplacer pour aller voir, apprendre et ramener les pratiques et la 
compétence en attendant d’acquérir l’expérience. 

✓Etre régulier dans le respect des échéances internationales, aussi bien 
celles que nous organisons comme celles auxquelles nous sommes 
amenés à participer. Il va non seulement de la crédibilité du golf mais de 
celle du sport camerounais tout entier.

✓Accroître la communication sur le golf et ses valeurs afin d’inviter le 
plus grand nombre de camerounais à nous rejoindre. J’insiste 
particulièrement sur le fait de convaincre les nationaux de venir jouer au 
golf. Si les parcours actuels ont été pour la plupart inspiré par des 
expatriés, les prochains parcours doivent être l’oeuvre des 
Camerounais. Nous célébrons les cinquantenaires de nos 
indépendances, il est grand temps que les nationaux s’approprient le 
golf, sans le transformer, en respectant ses valeurs et l’éthique, tout en 
démontrant que dans un sport aussi prestigieux, ils sont capables de 
rivaliser avec les autres nations tant sur le plan sportif que sur le plan de 



la gestion. le développement du golf au Cameroun passe par la 
résolution de cette équation.

✓Renforcer les échanges d’abord avec les pays de la sous-région afin de 
profiter chacun de l’expérience des autres. Le golf étant aussi le moyen 
de nouer des relations commerciales, économiques, universitaires ou 
scientifiques avec nos voisins. S’enrichir des rencontres avec les pays 
occidentaux pour mieux rivaliser avec eux dans l’optique de la plus 
grande des rencontres que sont les Jeux Olympiques.

Voilà entre autres, les défis que le prochain bureau aura le devoir mais aussi 
le privilège de relever.

Je vais clore ce propos en remerciant tout ceux qui ont cru en cette aventure 
que fut la création de la Fédération Camerounaise de Golf, aujourd’hui elle 
existe, il faudra l’améliorer et la faire grandir certes, mais il nous restera 
toujours le mérite de l’avoir créer. 

Aujourd’hui plus qu’hier, votre présence démontre si besoin était, que la 
Fédération a démontré toute sa raison d’être et conquis le droit de figurer en 
bonne place dans le concert des fédérations.

Je vous remercie de votre aimable attention.


